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A U G U S T A  N E M E T U M , c’eft la Ville de 
Spire en Allemagne , félon le fentiment de B. 
Rhenanus rapporte par Ortelius. L  Itinéraire d 
Antonin fait mention à Augufla Nemetum .

A U G U ST A  N O V A , Ville des Peuples ./fre- 
vaci dans l’Efpagne Tarragonnoife fur le Fleuve 
Areva vulgairement appelle el Rio Erefma. Mr. 
Baudrand dit que Ptolomée appelle cette Ville 
Porta Augufla; mais Mr. Baudrand eft blâmable 
de n’avoir pas fait attention, qu’ Ortelius avoit 
de'ja reprisTarafa d’attribuer à Ptolomée une cho- 
fe qu’il n’a pas dite. Car on lit dans cet ancien Géo-

fraplie NooSauyéca , qui n’ a jamais voulu dire 
'orta Augufla. Tarafa, félon Ortelius, &  Molet 

veulent qu’Augufla Nova foit T orreq.uemada 
d’aujourd’hui; mais d’ autres la placent dans le 
lieu oit eft Couarruvias , Village de la Vieille 
Caftille entre Ofma &  Occa à peu près à égale di- 
ftance de l’une &  de l’autre de ces Villes en tirant 
vers les Montagnes.

A U G U ST A  PAPH O S . Voïez P a p h o s  
N o v a .

A U G U S T A  POSSESSIO . Voïez P o s -
S E S S I O .

ORTEL.Dia. A U G U S T A  P R Æ T O R IA . Voïez A o s t e ,
i baupr. A U G U ST A  Q U IN T IA N O R U M  *, Ville

Dia- de la Vindelicie. Antonin la nomme Qui n t i a - 
n æ , la Notice de l’ Empire Q u i n t a n j e , d’ au­
tres Qu i n t a n  a &  Qui n t i  a n  a C a s t r a  , confor­
mément à une Vieille Infcription. Ortelius dit 
qu’ une Médaillé de 1’ Empereur Nerva porte 
Quintanorum Colonia Augufla ; &  ajoute qu’A- 
ventin rapporte que cette Ville étoit fituée fur le 
Danube, &  par fucceflion de tems elle eft fi fort 
déclinée qu’elle ne fe trouve plus qu’ un Bourg, 
que l’on nomme aujourd’hui Kyntzen.

Ortel. k o . A U G U S T A  R A U R A C O R U M . Voïez R au-
RACUM &  AUGST.

a b AUDr. A U G U S T A  R H Æ T O R U M  »,  V ille de la 
Vindelicie dans la Rhetie prife dans fa lignifica­
tion la plus e'tenduë. C ’eft apparemment la mê­
me Ville qu’AuGUSTA V i n d e l i c o r u m  . Voïez, 

3 Or t e l .1 cet Article . Quelques-uns 3 cependant croient 
que ce pourrait être D r u s o m a g u s .

4 ibidem, A U G U ST A  R O M A N D U O R U M  4 , Ville 
de la Gaule Belgique félon Ptolome'e, que cite 
Ortelius . Pet. Appianus l ’ appelle Lutzelburg, 
&  Volterre Confiance ( Coutance ) ce dernier 
ajoute que ce doit être une Ville de Normandie 
parce que, félon lu i, les Romandui & les Nor- 
■ manni font les mêmes Peuples. Mais la fituation 
ne convient pas, comme l’a remarque' Villano- 
vanus. Voïez A u  e u s  t a  V e r o m a n d u o r u m  
ci-après.

j  HW . va- A U G U S T A  SU ESSIO N U M  s , Ville Capi- 
iFsn Not. taie des Peuples Suejfiones, aujourd’hui Soiffons. 
Call. p. 5«. -̂ es Qau]0;s ]a nommoient Noviodunum , ainfi 

que Mr. Samion l’a fait voir par plufieurs raifons 
dont voici les principales: lorfque Cefar eut fait 
lever le Siège de Bibrax Ville des Rbemois, &  
qu’il eut défait les Belges qu’il avoit empêché de 
palier la Rivie're d’Aifne ; Il prit la route de Beau­
vais , fit paffer [on Armée fur les Frontières des 
Soiffonnois, Peuples voiflns des Rhemois, &  mar­
cha droit à la Fille Noviodunum , qu il ejjaya d' 
emporter d'a ¡faut fur ce qu’on l'avait affûré qu’il 
n y  avait perfonne pour la défendre. E t  peu après 
il reçût ceux de Soiffons à compofltion, &  mena 
fon Armée contre ceux de Beauvais . Or fur le 
chemin de Rheims à Beauvais en paffant par les 
Frontières des Soiffonnois on rencontre Augufla 
Sueffionum ( Soiffons ) &  non pas Nov'tomagusVe- 
romandmrum ou Noiomus, que Marlianus, Maf- 
fon &  prefque tous les Ecrivains ont pris pour le 
Noviodunum oppidum Sueffionum de C efar. Et 
déplus, continue Mr. Samfon, ce Noviodunum
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oppidum Sueffionum, aïant toute l’autorité dans 
1 Etat de Soiffons, comme on le peut juger par 
le loin que les Soiffonnois avoient de la défen- 
dre, par le foin que prennent ceux de Rheims 
pour la conferver en priant Cefar de ne la pas dé- 
truire , &  par les Otages qui furent donnez à fa 
reddition : ces Otages étant les plus grands de la 
Cite ou de Etat, &  lesenfans mêmes de Gal­
ba Roi des Soiffonnois ; on ne peut ¿’empêcher 
de conclure que toutes ces chofes conviennent 
parfaitement a Soiffons & non à Noyon, Soif­
fons aïant toujours été & étant encore la Capita- 
le du Diocefe de Soiffons, étant pofée prefque 
3,u milieu oc dans le lieu le plus avantageux de 
ion Etat, où apparemment le Roi Galba faifoit 
fa refidence. Ainfi il n’ y a nulle difficulté a di­
re que ce Noviodunum Oppidum de Cefar doit 
repondre à Soiffons.

Cette même Ville laiffadans la fuite fon nom 
Gaulois Noviodunum pour en prendre un Latin 
&  commença fous Oftavien Augufte à être appel- 
lée Augufla Sueffionum , comme on appella la 
Ville de TrèvesColonta Augufla Trevirorum &c. 
ce qui fait juger que Soiffons aïant pris ce nom 
à’Augufla eut en même tems le titre de Colonie.
Ptolomée la nomme A 'u y é c o i Xueoecm v &  non 
’O uoe¿va» , comme ce mot fe trouve écrit par er­
reur dans quelques exemplaires . La Table de 
Peutinger & l’îtineraire d’Antonin écrivent pa­
reillement Augufla Sueffionum . Ce dernier ce­
pendant la nomme Sueffome dans un endroit.

Quelques Auteurs , entr’ autres Hincmar &
Frodoard j difent CivitasSuejforum HzSuefforum
Urbs, mais ce mot eft corrompu , &  l’on ne peut ,
pas faire fans erreur Sueffi de Suejfiones. Il y a
dans les anciennes Notices des Provinces , &
Villes de la Gaule Civitas Sueffionum ; cette V il­
le y eft placée dans la II . Belgique, &  dans là 
premier rang après la Métropole. Dans une ou 
deux Notices au plus on trouve Civitas Seffionum ;
&  dans la Chronique de Robert d’ Auxerre C i­
vitas SueJJionis. Ainfi comme de Noviodunum 
on avoit fait Augufla Sueffionum, de même d’
A u g u fla  S u e ffio n u m , on fit Sue jfionce  &  Su e ffo m e , 
emploïant, ( comme cela eft arrivé à plufieurs 
Villes des Gaules ) le nom commun du Peuple 
pour defigner la Ville. Les plus anciens Manu- 
ferits de Grégoire de Tours ont le plus fouvent 
S e xo n e , Seffona: S cS e ffio m e , mais rarement S u e f- 

f lo m t . Fredegaire dit tantôt S u e ffio n a  &  tantôt 
S u e ffio n is  indéclinable, comme le font auili les 
Annales des François, Hincmar & la plûpart des 
autres Ecrivains. Dans un des plus anciens & des 
meilleurs Mar.ufcrits de Fredegaire on lit deux 
fois So iffio n ce  , &  une fois feulement S e x fio m  : 
enfin Botarotius 6 écrit S o e fo n is , dans un autre 6 In Tnen‘ 
endroit S u e f lo n is , &  dans un autre encore S u e ffio - te ameo‘ 
n is . Ces derniers mots S o iffio n a  &  S o e fio n is  ap­
prochent fort du mot François S o iffo n s  , étant 
affez ordinaire dans cette langue de voir 1’ « 
changé en o, &  ï  e en i .

Ægydius &  Syagrius Rois d’une petite partie 
des Gaules firent leur demeure dans cette V ille , 
ainfi que Clovis Roi de France. Ce Prince aïant 
tué le Roi Alaric &  chaffé les Wifigoths d’ A ­
quitaine, fixa fon fiége à Paris . Dans la fuite 
Chlotaire &  Chilperic fon Fils y firent leur re­
fidence ordinaire . Pépin, fon Fils Carloman,
&  Raoul, qui fucceda à Charles, y reçurent les 
marques de la dignité Roïale.

Augufla Sueffionum fut faite il y a plus de 700. 
ans le Chef-lieu d’ un Comté, &  plus de 300. 
ans auparavant elle avoit été illuftrée par une 
Abbaye de Religieufes fous le nom de Ste. Marie 
qu’Ebroin , Maire du Palais, y avoit fondé. Dans 
ce tems-la cette V ille , &  fon territoire étoient

fepa-
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